
par René le Clère, chroniqueur

Sous un soleil timide, le dimanche 21
septembre 2003, à 10 heures, dans le
Vieux-Montréal, Son Excellence le Lieu-
tenant-gouverneur du Québec, l’hon-
orable Lise Thibault, rehaussait de sa
présence une cérémonie en la Chapelle
Notre-Dame-de-Bonsecours, aussi con-
nue sous la dénomination de : la
Chapelle des marins. L’occasion en était
le 350e anniversaire de l’arrivée de
Marguerite Bourgeoys, la première en-
seignante de Ville-Marie (maintenant
Montréal).

Marguerite Bourgeoys (1620-1700)
est la fondatrice des sœurs de la Con-
grégation de Notre-Dame (CND), com-
munauté de religieuses séculières. Elle est
la première sainte canadienne, canonisée
à Rome le 31 octobre 1982.

La cérémonie religieuse était présidée
par Son Éminence le cardinal Jean-
Claude Turcotte, archevêque de Mont-
réal, accompagné d’un nombreux clergé.
Nichée sur la rive du Saint-Laurent, la
Chapelle des marins – commencée en
bois en 1657, reconstruite en pierre en
1675, incendiée en 1754, reconstruite en
1773 –, était, ce dimanche-là, beaucoup
trop petite pour accueillir les nom-
breuses personnes accourues pour célé-
brer l’événement historique.

Parmi les personnalités présentes se
trouvaient sœur Danielle Dubois, CND,
directrice générale, sœur Lorraine Caza,
CND, animatrice de la Congrégation. Un
programme très élaboré de chants (En-
semble vocal Modulation) fut présenté,
avec à la tribune l’organiste titulaire
Benoît Marineau et la soprano Monique
Beloin, CND, accompagnés de courtes
pièces interprétées à la flûte à bec et à la
viole de gambe. Les voûtes de bois de la
Chapelle aux magnifiques œuvres redé-
couvertes d’Édouard Meloche (peintes
entre 1886 et 1891) renvoyèrent en écho
les chants et les prières, les homélies et
l’allocution du Lieutenant-gouverneur,
l’honorable Lise Thibault, qui parla
longuement et avec admiration et sensi-
bilité de Marguerite Bourgeoys, cette
femme courageuse arrivée sur ce conti-
nent à l’âge de trente-trois ans, après une
traversée de deux mois, et qui “est venue
construire un monde nouveau, de cette

femme d’espoir, d’amour, de fidélité, de
foi, d’espérance.” Madame le Lieutenant-
gouverneur fut vivement applaudie.

La cérémonie se termina par un Te
Deum où, selon la tradition du XVIIe

siècle, alternèrent les voix des fidèles et
les voies puissantes de l’orgue restauré et
inauguré lors d’un concert en avril
dernier.

Puis, l’archevêque de Montréal bénit
un tout nouveau bateau miniature en
bois, représentant un porte-conteneurs
sculpté par un artisan de Saint-Jean Port-
Joli, Monsieur Carol Gagnon, et présenté
par Monsieur Domingo Taddeo, prési-
dent du port de Montréal.

À la voûte en berceau de la chapelle
sont déjà suspendus plusieurs bateaux
miniatures, des ex-voto, représentant
trois siècles d’histoire des bateaux à
Montréal, cette tradition remontant à
1870, année où près de soixante-dix
zouaves pontificaux, recrutés au Québec,
naviguèrent vers l’Italie à bord de deux
bateaux, l’un à vapeur et l’autre à voile,
dans de mauvaises conditions de traver-
sée, pour aller défendre les territoires du
pape Pie IX. La journée se poursuivit par
des activités d’animation qui se dérou-
lèrent au Musée Marguerite-Bourgeoys
et dans la crypte.

L’honorable Lise Thibault avait men-
tionné dans son allocution : “Nous écri-
vons aujourd’hui une page d’histoire.
Oui, l’histoire se vit au quotidien”, et les
nombreuses personnes présentes se sou-
viendront encore et fort longtemps de
Marguerite Bourgeoys, femme de foi et
femme de tête qui, à l’invitation de Mon-
sieur Paul de Chomedey de Maison-
neuve, arriva à Montréal le 22 septembre
1653, et marqua profondément l’histoire
de la colonie, en général, et de Montréal,
en particulier – qui comptait alors 400
âmes.

L’honorable Lise Thibault, Lieutenant-
gouverneur du Québec, invitée d’honneur

au 350e anniversaire de l’arrivée de
la première enseignante à Montréal


